
REGLEMENT 2010
ENDURO DES HAUTES VOSGES

> DÄFINITION

L’enduro est une discipline du VTT qui propose des sp�ciales chronom�tr�es � profil
descendant, reli�es entre elles par des liaisons � faire (� VTT, voir quelque fois en remont�es 
m�caniques ou en navette) dans un temps imparti.
C’est une discipline qui favorise le plaisir, la convivialit�, la d�couverte et l’autonomie.

> PARCOURS

. ÄLABORATION DU PARCOURS :
Le trac� d’une �preuve d’enduro doit �tre con�u de telle mani�re que la s�lection entre les 
concurrents se fasse sur la base des qualitÅs suivantes :
- La technique.
- La polyvalence.
- La gestion de l’effort.
Ces valeurs doivent �tre bien identifi�es pour distinguer l’enduro � la fois de la descente et 
du cross-country. Si l’engagement est forc�ment une composante pr�sente sur un parcours 
d’enduro, il ne faut pas qu’il prenne le pas sur l’aspect technique : le trac� ne doit pas 
privil�gier celui capable de sauter plus loin que les autres et de tout l�cher sur un trac� 
rectiligne. Il est de pr�f�rence sinueux, pour que la primeur soit donn�e au choix des 
trajectoires, � la maniabilit� et � l’aisance du pilote. L’emploi de trac�s typ�s DH est donc � 
proscrire, ou du moins � doser s’il est choisi parce qu’il permet de rejoindre un trac� 
int�ressant d’un point de vue enduriste. Et dans l’opportunit� o� l’une des sp�ciales 
emprunte une piste de descente, il faut que celle-ci respecte quelques r�gles :
- Des am�nagements doivent �tre pr�vus pour permettre le contournement des obstacles 
importants.
- Le placement de ladite sp�ciale doit �tre r�fl�chi pour bien s’int�grer dans le cheminement 
du trac�. Il faut donc exclure ce type de trac� en ouverture de course, dans la mesure o� les 
pilotes ne seraient pas encore suffisamment �chauff�s… La progression est un �l�ment 
important � prendre en compte dans le tra�age du parcours.
A l’inverse, bien que l’aspect physique soit pr�sent, il n’est pas une fin en soi. Concr�tement, 
cela signifie qu’il est tr�s bien envisageable d’int�grer des parties de p�dalage, voire de 
mont�e, dans une sp�ciale, mais que celles-ci ne doivent pas constituer l’unique but de la 
sp�ciale. La difficult� du tra�age, dont le relief impose parfois le passage par une partie 
physique incontournable pour rejoindre un sentier int�ressant, rel�ve donc dans le fait de 
rendre les portions physiques comme facteur de s�lection (puisque l’enduro demande � ses 
participants d’�tre polyvalents) sans que toute la diff�rence se fasse sur ces sections.



Rappelons que l’enduro se court sur des sp�ciales � majorit� descendante et que les liaisons 
constituent d�j� une part de s�lection physique et de gestion de l’effort. Tout consiste donc 
� bien doser les portions physiques dans les sp�ciales.
Pour que l’enduro trouve sa place et s’affirme comme une discipline � part enti�re, distincte 
de ses cousines, il convient donc de trouver un juste Åquilibre, � mi-chemin entre la 
descente et le cross-country, ne tendant ni vers l’un, ni vers l’autre.
Dans le m�me temps, le parcours est r�fl�chi pour promouvoir le plaisir de rouler et la 
dÅcouverte. C’est pourquoi les trac�s sont ludiques et empruntent dans leur grande 
majorit� des sentiers sauvages, exceptions faites des quelques portions artificielles qui 
peuvent soient �tre un facteur de diversit�, soit une n�cessit� pour rejoindre une partie 
int�ressante, mais en aucun cas l’�l�ment premier d’un parcours.

. DURÄE DES SPÄCIALES :
La dur�e des sp�ciales n’est pas normalis�e, tout comme leur d�nivel� et leur profil. Mais de 
mani�re g�n�rale, elle se situe dans une fourchette allant de 5 minutes � 25 minutes 
maximum.
- Eviter les sp�ciales trop courtes a plusieurs avantages : d’abord diff�rencier l’enduro de la 
descente ; ensuite apporter au concurrent la quantit� de roulage et de d�couverte qu’il est 
venu chercher. C’est pourquoi il faut restreindre au maximum les sp�ciales de moins de 5 
minutes. Mais cette notion doit �tre envisag�e d’un point de vue global : une sp�ciale 
particuli�rement probante peut valoir le coup de faire une entorse � la r�gle, mais ce ne doit 
pas �tre une g�n�ralit� sur l’ensemble de l’�preuve. Pourquoi ?
Parce que la polyvalence et surtout la gestion de l’effort ne peuvent pas se faire jour sur des 
formats trop courts ; et donc que dans ce cas il ne resterait plus que l’aspect technique, qui 
rapprocherait l’enduro de la descente.
- A l’inverse, limiter la dur�e des sp�ciales permet de distinguer l’enduro de la descente
marathon ; en m�me temps que cela assure que l’aspect physique ne finisse pas par prendre 
le pas sur les autres composantes.

> LIAISONS

La r�ussite des �preuves d’enduro r�side en partie dans son caract�re convivial. L’on 
retrouve essentiellement cela dans les liaisons fa�tes � v�lo, car elles proposent aux 
concurrents de rouler avec leurs amis et de partager leurs impressions. Maintenir cette 
convivialit� est une premi�re raison de l’importance des liaisons.
D’autre part, les liaisons sont le premier �l�ment de s�lection physique dans une �preuve
d’enduro. D’un point de vue course, elles sont donc primordiales, car elles demandent aux
concurrents d’�tre suffisamment polyvalents et de g�rer leur effort pour arriver � temps au
d�part des sp�ciales.
L’enduro se voulant un sport � nature � par excellence, il ne doit pas polluer et doit favoriser 
la d�couverte des grands espaces.
L’AIDE EXTERIEURE LORS DES LIAISONS VELO EST FORMELLEMENT
INTERDITE, SOUS PEINE D’EXCLUSION, sauf si c’est l’organisation qui pr�voit des remont�es 
m�caniques ou en navette.
Pendant les liaisons, les concurrents s'engagent � respecter le code de la route et 
l’environnement. 



> DÄVOILAGE DU PARCOURS

. DÄVOILAGE DU PARCOURS :
Il est primordial de maintenir le parcours des �preuves secret le plus longtemps possible.
Cela pour les raisons suivantes :
- Limiter les risques d'�rosion dus au passage r�p�t� de plusieurs centaines de concurrents
dans un laps de temps court (recos + course).
- R�duire le travail des organisateurs pour retaper les sentiers abim�s apr�s leur course.
- Accro�tre l'�quit� sportive en mettant tout le monde au m�me niveau quant � la 
connaissance du terrain, y compris de ceux qui n'ont pas la possibilit�, de par leur emploi du 
temps ou leur situation g�ographique, de venir reconna�tre.
- Permettre aux organisateurs de travailler sereinement sur leur trac� sans devoir se cacher
pour ne pas �tre vus par les futurs concurrents qui rodent.
- Ne pas monopoliser la montagne pendant le mois pr�c�dant la course, ce qui cause tort 
aux marcheurs, chasseurs et cavaliers qui sont assaillis par plusieurs dizaines de v�t�tistes, 
pas toujours attentifs, tous les week-ends.
- Favoriser le plaisir de la d�couverte et la lecture du terrain inh�rente � la pratique de 
l'enduro VTT.
Le parcours sera donc dÅvoiler la semaine prÅcÅdant la compÅtition seulement (dans sa 
totalit� ou partiellement). 

> MATERIEL

. VÄLO :
Le concurrent doit avoir le m�me v�lo (m�me cadre) sur toute la dur�e de l'�preuve, que ce 
soit dans les liaisons ou dans les sp�ciales. VTT obligatoire. 

. ROUES :
Sont accept�es sur l’�preuve les v�los �quip�s de roues 26 et 29 pouces.

. REMPLACEMENT DE MATERIEL :
En cas de casse mat�rielle durant l'�preuve, le concurrent devra en faire mention �
l'organisation avant tout remplacement.
L'organisateur aura seul d�cision d'autoriser le changement, ou pas.
S'il y a changement, le pilote �copera d'une p�nalit� horaire, fix�e par l'organisateur.

. PROTECTIONS :
Par souci de s�curit�, la participation � cette �preuve requiert les protections suivantes :
- Casque int�gral obligatoire. 
- Gants longs obligatoires.
- Genouill�res ou prot�ge genou/tibia obligatoires.
- Les protections coudi�res sont fortement recommand�es.
- Sac � dos ou dorsale fortement recommand�.
Par ailleurs, l’organisateur demande � chaque participant de porter son casque sur la totalit�
du parcours, y compris dans les liaisons. Libre � chacun de prendre la responsabilit� de
l’enlever dans les liaisons montantes, mais dans tous les cas un commissaire sera plac� en



haut des sections descendantes pour s’assurer que chacun remet son casque sur ces 
portions.
Des ravitaillements sont pr�vus � la fin des 2 journ�es mais le parcours est long, le VTT se 
pratique en autosuffisance, il est donc tr�s recommand� aux pilotes d’emporter avec eux un 
Camel back avec :
– 1.5 l d’eau
– Barres �nerg�tiques
– D�rive chaine et multi outils
– Chambre � air

ASSISTANCE :
L’entraide ext�rieure (par quiconque ne serait pas participant) est interdite pour toute 
notion de remplacement de mat�riel. Seuls sont tol�r�s le graissage et l’adjonction d’air 
(pompe).
Un auto-contr�le peut �tre appliqu�, permettant � un concurrent de faire conna�tre �
l’organisateur le nom d’un de ses adversaires qu’il aurait aper�u en train de braver cette 
r�gle.

LE NON RESPECT D’UNE DE CES CONSIGNES ENTRAINERA L’EXCLUSION DU CONCURRENT.

> PLACEMENT DES CONCURRENTS

. ATTRIBUTION DES NUMÄROS :
L’attribution des num�ros de plaque est organis�e comme suit :
- Les 20 premiers concurrents seront les pilotes favoris de l’�preuve. 
- Les autres concurrents seront ensuite class�s par ordre d’inscription avec possibilit� pour 
les groupes, d’avoir des num�ros qui se suivent de mani�re � pouvoir rouler ensemble lors 
des liaisons. 

. PLACEMENT DES FÄMININES :
Les f�minines auront le choix de rouler avec leur coll�gues masculins ou d’�tre placer � la fin 
du peloton toutes ensembles avec un �cart apr�s le dernier concurrent masculin de fa�on � 
ne pas �tre g�n�es. 

. NOMBRE MAXIMAL DE PARTICIPANTS :
Le nombre maximal de participants sur cette �preuve sera de 300 pilotes. 
L’ordre de d�part du dimanche se fera en fonction du r�sultat de la premi�re journ�e.
En cas d’abandon, le concurrent doit se signaler � un commissaire.

> CONDITIONS DE PARTICIPATION
Pour participer � cette �preuve, il faut rassembler les conditions suivantes :
- Respecter le pr�sent r�glement.
- Avoir plus de 15 ans dans l’ann�e (cat�gorie � cadets �).
- Pour les mineurs, pr�senter un aval des repr�sentants l�gaux.
- Etre en bonne sant� et donc pr�senter, soit une licence de la discipline V�lo en cours de 
validit�, soit un certificat m�dical de moins de 3 mois. En l’absence d’un de ces documents le 
d�part de l’�preuve ne sera pas accept�.



> ASPECT ENVIRONNEMENTAL

Les coureurs sont tenus de respecter l’environnement.
Par ailleurs, sachez que les organisateurs se r�servent le droit de sanctionner par une 
pÅnalitÅ les pilotes vus par un commissaire en train de jeter ses d�tritus (chambre � air, 
emballage de barr� �nerg�tique, etc…) dans la nature, tout comme ils le feront pour ceux 
qui sortent des chemins.

> DÄROULEMENT DE COURSE

Le coureur d�clar� vainqueur sera celui ayant effectu� la totalit� du parcours en un 
minimum de temps, par cumul des chronos des sp�ciales. En cas d'�galit�, le temps de la 
derni�re sp�ciale d�partagera les concurrents.
Les comp�titeurs devront se pr�senter au d�part des sp�ciales � l'heure indiqu�e par leur
feuille de pointage. Aucun d�calage ne sera admis. Le chrono de leur sp�ciale d�marrera 
quoi qu’il en soit � l'heure pr�vue, que le pilote soit pr�sent ou non. Les comp�titeurs en 
retard pourront partir apr�s leur heure � condition d’avoir �t� point�s par les commissaires 
et de ne pas g�ner le d�roulement des d�parts. A noter que leur chrono sera malgr� tout 
pris � partir de leur temps officiel de d�part.
Aucun d�part de sp�ciale anticip� n’est envisageable. Si un coureur anticipe un d�part de 
sp�ciale, m�me pour une seconde, 10 secondes ou plus seront rajout�es � son temps de la 
sp�ciale en question.
Les comp�titeurs s'engagent � r�aliser le parcours dans son int�gralit�, sans sortir des 
sentiers balis�s, et sans prendre un quelconque raccourci. Tout concurrent pris sur le fait par 
les commissaires sera sanctionn� par une p�nalit�.

> CLASSEMENTS 
CATÄGORIES RÄCOMPENSÄES :
- Scratch
- F�minines
- Juniors (15-18 ans)
- Seniors (19-39 ans)
- Masters (40 ans et +)
* �ge obtenu au cours de l'ann�e civile

Des r�compenses seront donn�es aux premiers de chaque cat�gorie 
(dotations, coupes, lots…) 


